
L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

bie Je seul asile qu'elle puisse encore esperer. On l’admet
dans la loge du st&amp;nographe et, dans ce modeste röduil,
Louis XVI put entendre les cris d’indignation pousscs au
dehors par son peuple irrite. IL put voir, cache derriere
une simple grille, se succeder &amp; la barre de l’Assemblee
les delegalions envoy&amp;es par la Commune pour röclamersa
decheance. Il lui fut enfin donne d’assister impuissant
aux debats qui se terminent par un decret 6lablissant sa

suspension provisoire.
Cest le dernier acte de cette tragedie ou la royaut6

francaise vient de succomber. La famille royale est pri-
sonniere, on Venferme A la prison du Temple dont elle ne
franchira le seuil que pour monter a l’echafaud.

Massacres de septembre. — Ainsi la France se trou-
vait pour la premiere fois sans un roi pour la represenler.
Par une coincidence singulitre, elle avait aballu son chef
jusle au moment 04 la Patrie courait le plus grand
dauger. Nos fronticres etajent envahics, les Autrichiens
menacaient Lille; les Prussiens, deja en Lorraine,
n’avaient plus qu'a s’avancer vers Paris par la roule de la
Champagne ; de plus, La Fayette passait ä l’ennemi.

Dans un si grand püril, alors que nos jeunes arm6os
s’appretent &amp; vaincre ou ä mourir pour la Nalion, le peu-
ple de Paris s’affole, surexcil6 encore par les Jacobins les
plus exaltes. II s’attaque a tous ceux qui, de pres ou de
loin, ont quelques attaches avec les emigres ou les preires
refractaires, avec Lous ceux qui, en un mot, sont suspects
et paraissent @tre les ennemis de la Rövolution,

Il arriva alors ce qui malheureusement arrive toujours
quand les passions populaires sont dechainees. La vue du
sang altere de plus de sang encore les cruels promoteurs
des massacres de seplembre. On se rue sur les prisons, on
ögorge tous ceux qui y sont enfermes, suspecls ou non,
dans la häte d’en finir avec ce qui represente l’ancien

regime.
Les plus sanglantes atrocit&amp;s furent commises dans ces

journ6es de septembre que ne purent arreier ni l’Assem-
blee ni les membres &amp;claires de la Commune de Paris.

Pourquoi faut-il que de grandes et de nobles idtes on en
vienne A des debordementsinhumains?Pourquoi l’histoire
de la Revolution francaise renferme-t-elle autre chose que
ses glorieuses journces ?


